
Voici plusieurs témoignages recueillis à la suite d’une évangélisation de rue. 

Jacqueline ne pratique plus depuis deux ans mais elle a été touchée quand nous lui avons dit que la Parole 
de Dieu est vivante, que le Seigneur lui parle à travers sa Parole,  qu’elle ne devait  pas hésiter à prier 
l'Esprit Saint et à ouvrir la Bible pour écouter le Seigneur. Elle nous a quittés en nous remerciant et en nous 
assurant qu'elle allait à nouveau ouvrir la Bible parce-qu’ elle en avait besoin !  

 

Nous avons rencontré deux jeunes filles  de treize  et quinze ans, l’une chrétienne et l'autre ignorant 
l'existence de Jésus. Nous lui avons parlé de l'Annonciation, de la naissance de Jésus,  de la visitation, de sa 
mort et de sa résurrection. Les deux  filles ont été vraiment touchées par la vie de Jésus, particulièrement 
celle qui n'en avait jamais entendu parler.  

 

Maud 7 ans ne connaissait pas Jésus. Devant la crèche du marché, nous lui demandons :  
« qu'est - ce que tu vois là ?  
- Un bébé 
- Est -ce que tu as peur d'un bébé ? 
- Non 
- C'est Dieu, le créateur de tout qui s'est fait petit bébé pour te dire qu'il t'aime » 
Les yeux et le cœur éblouis, elle est repartie avec une image de la crèche....et un nouvel ami.  
 

Un homme, musulman, vivant dans une  grande précarité et malade à cause des complications du diabète, 
a demandé qu'on prie pour lui. Il a accepté de prendre une parole de Dieu . C'était une Parole du livre 
d'Esther sur laquelle  il était écrit : « courage ». Il a été réconforté par cette parole qui le soutenait dans sa 
détresse. 

 

Myriam,  une femme d'environ 30 ans, d’abord distante avec nous,  nous a livré ensuite  le poids de sa vie :  
Son conjoint  buvait et la battait. Elle a demandé qu'on prie pour elle et ses enfants de trois  et cinq ans qui 
souffraient beaucoup et redoutaient la séparation de leurs parents.  

 

Nous avons rencontré deux  jeunes  gens, un homme et une femme. La jeune femme est  croyante à 
l’inverse de son compagnon.  Au début, la femme instaure la conversation puis je demande à l'homme son 
prénom. Il commence alors à parler lui aussi avec nous. Il nous raconte que  ses grands- parents sont 
polonais et  qu'ils déjà étaient âgés lorsqu’ils se sont convertis au catholicisme. Il accepte de prendre un 
pain de la Parole sur lequel est inscrit « cherchez d' abord le Royaume des cieux ».  Avec leur accord, nous 
prions pour eux et les remercions de nous avoir écoutés avec bienveillance.  
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